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sieu, mouvement qui non-seulement est fatigant pour ceux qui sont 

sur Ja machine, mais qui a de plus le grave inconvenient de pou- 

voir occasionner le deraillement. 
Ce mouvement, que l’on appelle galop, peut etre considerable- 

ment diminue, möme dans les machines ä quatre roues, si l’on 
6carte davantage les essieux en reporlant l’essieu moteur ä l’arriere 

de la boite ä feu. 

Dans les anciennes machines ä quatre roues, le galop est si pro- 
nonc6, qu’une personne qui al’oreille exerc&e peut aisement, sans 

voir une machine, dislinguer ä sa marche si elle est ä quatre ou ä 
SIX rOUeSs. 

Les machines ü six roues (systeme anglais) sont done preferables, 
sous bien des rapports, & celles & quatre roues, et elles sont les seules 
en usage aujourd’hui. Mais le grand &cartement de leurs essieux 
extremes, &cartement qui tend toujours A augmenter, parce que 

l’on reconnait les avantages des grandes surfaces de chauffe, rend 

leur passage ä grande vilesse, dans les courbes de petits rayons, 
diffieile, et m&me impossible quand ces rayons descendent au-des- 

sous de certaines limites. 
Autre type Stephenson. — Nous devons mentionner enfin, parmi 

les modeles abandonnes, la machine Stephenson A six roues avec 

‚les grandes roues en avant de la boite ä feu (fig. 470). 
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Fig. 470. — Machine Stephenson. 

Machines anglaises pour le service des voyageurs A moyenne 

vitesse. — Un des mod£les les plus r&pandus pour le service des


